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restreints qui sont rapporte's. w Ces observations étaient trop justes pour ne

pas donner a M. Hunibiot le désir de s'assurer de l'exacte détermination

botanique de l'arbre dont il s'agit , et il m'a envoyé récemment des rameaux

et des feuilles que j'ai soumis à l'examen de M. Guignard, Membre de

l'Institut et professeur de Botanique h. l'Ecole supérieure de Pharmacie.

Mon savant confrère a reconnu que ces échantillons provenaient bien de

VIsonandra Gutta et il vient de m'adresser à ce sujet la lettre suivante :

ff J'ai examiné les feuilles d'Isonandra provenant des Comores
,

que vous

m'avez remises dans le but de savoir quelle est la qualité de la Gutta

qu'elles renferment. 11 existe, en effet, des variétés à' Isonandra {Pelaquium)

Gutta dont les feuilles contiennent des cellules laticifères aussi nombreuses

et un produit aussi abondant que la meilleure variété de cette espèce et

qui pourtant ne fournissent qu'une Gutta de mauvaise qualité. Aucun ca-

ractère externe ou interne ne permet, à ma connaissance, de distinguer

une mauvaise variété d'une bonne : il faut, pour y parvenir, recourir à

certains procédés. J'en ai la preuve avec des échantillons récoltés à Bornéo

par M. de Guigné et envoyés en France comme excellents , alors qu'ils ne

contenaient qu'une Gutta-Percha friable et sans qualité.

Dans la petite boîte que je vous adresse, vous trouverez trois préparations

de feuilles dans lesquelles les laticifères à Gutta sont colorés et peuvent

être vus facilement au microscope, à un faible grossissement. —Ces pré-

parations ont été faites toutes les trois avec des feuilles de bonne qualité,

l'une provenant de Bornéo , l'autre du Jardin de l'Ecole de Pharmacie , la

troisième des feuilles venant des Comores. Par suite, l'arbre de M.Humblot

fournira sûrement un bon produit '•^K »

Les Pereskia et Opuntia Péreskioïdes du Mexique,

PAR LE D"" WeBER.

Parmi les derniers envois botaniques que M. Léon Diguet a adressés du

Mexique au Muséum d'histoire naturelle, se trouvent les fruits de deux

espèces de Pereskia, voisines du Per. spathulaia, et croissant toutes deux

aux environs de Guadalajara, capitale de l'Etat de Jalisco, à environ

1,5 00 mètres d'altitude. Au point de vue botanique , ces fruits et les graines

qu'ils renferment présentent un grand intérêt, car ils permettent de ré-

soudre définitivement une question de classification qui jusqu'à présent

était restée douteuse. Leur examen démontre , en effet
,

que tout ce groupe

A la suite de la lecture de cette lettre , les préparations des feuilles à'Isonandra

sont placées sur le porte-objet du microscope et sont examinées par les personnes

qui assistent à la séance.
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dos Percuktn l\ Ibnillos plnnos et charnnos, dont les P. npnthulata et P. Ptti-

tncli c fonnoul los types, dtwra (Hre sj^parc^ du jjenre Percskia et réuni au

^enre Opuntia, où il foiinora la seclion des Opuntia Péreftkioides , ou, mieux

eacore, le sous-ji;^ciirc Percakopuntia.

AnciennenuMit , à IV^poqne où on ne connaissait ni les fleurs ni les fruits

de la plupart des Cacte^es, on admettait {j(^n(^ralement que toutes les esp^ices

pourvues de véritables feuilles planes étaient des Pcreskia^^K Ceux-ci pa-

raissaient par conséquent faciles à distinguer des Opuntia, caractérisés par

leurs folioles cylindriques ou suImMes plus ou moins caduques. Mais une

étude plus complète et plus scienlilique vint démontrer que ce caractère,

fondé seulement sur la forme des feuilles, était insuflisant et ne corres-

pondait pas toujours aux différences botaniques proprement dites.

Ce sont surtout les travaux du D' Eng-elinann , célèbre botaniste améri-

cain, mort en i884, qui ont mis en relief l'importance de l'étude du fruit

et de la graine dans la classification des Cactées et spécialement dans la

délimitation des genres Opuntia et Pereskia. Engelmann a montré que les

graines de tous les Opuntia sont blanchâtres, dures, osseuses ou sub-osseu-

ses, et marginées, c'est-à-dire entourées par le funicule ossifié, tandis que

les Pereskia ont, comme toutes les autres Cactées, des graines non mar-

ginées, noires ou brunes, avec un test crustacé mince et fragile.

En outre, Engelmann a appelé l'attention sur la constance d'un autre

caractère différentiel propre au genre Opuntia et fourni par les petits

aiguillons barbelés ou glochidiés, c'est-à-dire munis d'hameçons micro-

scopiques. Ces glochides manquent dans les Pereskia véritables, ainsi

que dans tous les autres genres de Cactées.

11 résulte de ces observations que, dans l'état actuel de la science, les

Cactées pourvues de feuilles ou de folioles devront être rangées dans le

genre Opuntia, si elles ont des aiguillons barbelés et des graines osseuses

blanchâtres, —et dans le genre Pereskia, si elles ont des aiguillons non

barbelés et des graines noires à enveloppe mince. Il en résulte aussi que

la forme des feuilles n'a plus qu'une importance secondaire, car, d'une part,

le genre Opuntia renfermera une section à feuilles planes plus ou moins

Le genre Pereskia a été fondé en 1708 par le Père Plumier, en l'honneur

de son compatriote provençal Nicol. Claud. Fabric. Peiresc ( i58o-i 687), pro-

tecteur éclairé des sciences. Linné, dans son Hortus Cliforlianus , conserva ce genre

avec l'orthographe de Plumier. C'est à tort que certains botanistes modernes ont

changé ce nom en Peirescia ou Peireskia. Dans le dialecte provençal ,1e mol Peiresc

se prononce Péresk. Le Père Plumier a donc très correctement latinisé le nom de

son célèbre compati lole, qui, dans son oraison fimèbre écrite en latin par Jacob

Buccard (1687), est appelé Perescius. Ne serait-ce que par respect pour Plumier

et pour Linné (qui n'avaient certes pas besoin de leçons de latin), il faudrait

conserver leur orthographe.
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larges (Ex., Op. rotundifolia) , et, d'autre part, certains Pereshia à graines

noires et luisantes auront des feuilles subulëes (Ex., Op.Poeppigii).

Malheureusement, toutes ces plantes fleurissent rarement en Em'opeety

fructifient encore moins
;

quelques-unes mêmen'y existent pas à l'ëtat vivant.

Nous ne pouvons donc connaître leurs fruits et leurs graines que par des

envois reçus de leur pays natal.

C'est à ce point de vue que les fruits envoyés de Guadalajara par M.

Diguet se recommandent à notre attention.

Nous avions déjà vu
,

parmi les plantes vivantes de la section mexicaine

à l'Exposition universelle de 1889, un Pereshia du Jalisco, envoyé sous le

nom indigène de Alfilerillo (diminutif du mot espagnol Alfiler, épingle).

Cette plante buissonnante , d'un mètre environ de hauteur, vit encore au

Muséum, et y est considérée comme une variété ou une espèce voisine du

Pereshia spathulata Otto. Dès son arrivée, j'avais constaté involontairement,

en touchant la plante sans méfiance, que ses petits aiguillons étaient

incontestablement barbelés , car j'en avais les doigts pleins. Je soupçonnais

depuis lors que ce prétendu Pereshia devait être un Opuntia Pour ré-

soudre définitivement la question, je priai M. Diguet de rechercher la

plante dans le Jalisco et d'en recueillir des fruits.

Au lieu d'wne espèce, M. Diguet nous en a envoyé deux, une petite, qui

ne dépasse pas un mètre , et une grande
,

qui atteint plusieurs mètres et

qui est plantée en haies ou cultivée pour ses fruits. Toutes deux ont des

graines blanchâtres
,

sub-osseuses, qui doivent les faire classer indiscuta-

blement dans le genre Opuntia. Leur parenté évidente (peut-être l'identité

de l'une d'elles) avec le Pereshia spathulata de nos collections indique

clairement que, dorénavant, celle dernière espèce devra également prendre

place parmi les Opuntia, dans la section où figure déjà YOpuntia rotundi-

folia, très bien décrite en 1891 par T.-S. Brandegee.

Cette section, dont je propose de faire le sous-genre Pereshopuntia

,

comprendra donc les espèces suivantes :

Op. rotcndifolia Brandg^^^. —Extrémité sud de la péninsule califor-

nienne, où il a été découvert par M. Brandegee, et observé également,

mais à l'état stérile, par M. Diguet. —Buissonnant, haut de 2 à 3 mètres,

sub-inerme, remarquable par ses petites feuilles charnues, arrondies, ses

nombreuses sétules glochidiées , ses fleurs jaunes, et ses graines blanchâtres

laineuses. —Peut-être synonyme du Pereshia rotundifolia D C.

Op. Porteri Brandg. —Bose jaune du Sinaloa. —Trouvé à Topolo-

bamba, sur la côte du Sinaloa, 26° lat. —Espèce voisine de la précédente

,

('^ Voir K. Schum^nn, Monatsschrift far Kakteenkunde, 189S, p. 177.

Voir T. S. Brandegee, Cad. of Baja Calif., in Zoe, avril 1891. —Voir aussi

Kalh. Brandegee, Notes on Cacleœ, ii Erythea, nov. 1897.
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dont ollo dislin^t^iu' pin- ses fciiillrs l.iiicrohrs aij;iii's, loiî||n('s cciiti-

inèlro>, cl par la |)iv''S(mi('(> (raijjuillons aciciilaires hi'uiis, lon{[s do t). cmii-

mètros, sur les jcimcs rameaux.

Op. sPATHiiLATA Wcl). [Syii. Pcrcskîa spalhuhitd Olto, P. cmssicaulî.s

Zucc, P. Innceoldta Ollo]. —GuUiv('î dopiiis plus do Go ans dans nos col-

lections. Feuilles cliarnuos, épaisses, spatulées ou lancéolées; aiguillons

blanchâtres, l)ari)el(>s. l)'apr(>s Karwinski , les lleui'ssont rou^jes et la plante

est employée pour lornier des haic^s.

C'est probablement elle qui figurait à l'Exposition de 1889 , sous le nom

d'Alfilcrlllo dn Jalisco.

Peut-être est-elle synonyme de l'espèce suivante (N" 1 ou rrgrande es-

pèces de M. Diguet).

Op. aquosa Web. [Syn. Op. spnthuîata (?) var. aquosn.] —Cultivé à

Guadalajara par les gens du peuple (Diguet), sous les noms de : Tuna de

Agun, Pitaya de Agua, Chirtoncillo
,

plus rarement sous le nom de Tasa-

jillo^^^ ou A'Alfilerillo. On le plante] en haies ou le long des murs. Son fruit,

qui apparaît vers la fin de décembre, est vendu sur les petits marchés; son

principal mérite est d'être un fruit d'hiver.

L'envoi de M. Diguet comprenait des fragments de rameaux, des feuilles

et des fruits. Ces rameaux sont cylindriques, glaucescents , d'environ

i5 millimètres de diamètre. Aréoles rondes, tomenteuses, portant à leur

partie inférieure un aiguillon sub-soli taire, blanc ou grisâtre, rigide, or-

dinairement tors, long d'environ 3 centimètres, quelquefois accompagné

d'un second aiguillon semblable , mais beaucoup plus court.

Les feuilles étaient sèches et avaient A à 5 centimètres de longueur sur

2 à 2,5 cent, de largeur; elles sont elliptiques, aiguës, plus ou moins spa-

tulées.

Les fruits, qui ne paraissent pas tout à fait mûrs, sont terminaux et so-

litaires à l'extrémité des rameaux, ce qui les fait paraître pédonculés; ils

sont d'un vert jaunâtre, allongés, longs de A à 6 centimètres sur 2 à

9,5 centimètres de largeur, ombiliqués; ombilic infundibuliforme, large

de 12 à i5 millimètres. Ils portent 10 à 12 aréoles, garnies d'un pinceau

de sétules barbelées très piquantes et adhérentes aux doigts. L'intérieur du

fruit renferme une chair aqueuse dont l'odeur rappelle celle de la pomme.

Les graines ont environ 3,5 millim. de longueur sur 3 milHmètres de

largeur; elles sont blanchâtres ou fulvescentes, sub-osseuses, marginées;

leur marge est formée par le funicule ossifié qui les entoure et qui se pro-

Sous le nom de Tasajillo, les Mexicains désignent généralement les Opuntia

leptocaulis et 0. Kleiniœ DG, ou des espèces voisines {Op. Tasajo Engeim.). —
Le mot Tasajillo, diminutif de Tespagnol Tasajo, signifie lanière de viande sèche

{carne secca).



—166 —
longe au-dessous du hile en une sorte de pointe ou de queue sub-osseuse

très caractéristique, longue de i à 2 millimètres. Quand elles sont sèches,

elles sont enveloppées de quelques filaments cotonneux adhérents. L'em-
bryon est en fer à cheval, plié en deux autour d'un albumen peu abondant.

Op. Digueti Web. —C'est là le Pereskia n" 9 ou ff petite espèce de M. Di-

guet
,

qui l'a trouvé «aux environs de Guadalajara r, où on l'appelle également

Alfilerillo, comme toutes les espèces de cette section. Il reste bas, frutescent

et atteint à peine 1 mètre de hauteur. —M. Diguet n'en a envoyé ni ra-

meaux, ni feuilles, mais seulement des fruits desséchés, qui, dans cet état,

ont environ 9,5 cent, de longueur sur 1 centimètre de largeur. Ils sontombi-

liqués et portent une quinzaine d'aréoles arrondies, feutrées, garnies de

petites sétules glochidiées et quelquefois d'un aiguillon solitaire, grisâtre, su-

bulé
,

long d'un centimètre. L'intérieur de ces fruits est entièrement rempli

de graines, nichées dans une substance laineuse ou cotonneuse, adhérente,

compacte
,

jaunâtre , et pressées les unes contre les autres. Les graines , dé-

barrassées de cette enveloppe laineuse ont 3,5 millim. de longueur sur

3 millimètres de diamètre ; elles sont d'un blanc sale ou rougeâtres , entou-

rées d'une marge blanche formée par le funicule qui n'est pas prolongé

au-dessous du hile comme dans l'espèce précé lente. L'embryon , en fer

à cheval, entoure un albumen peu abondant.

Par son enveloppe laineuse, la graine de cette espèce se rapproche de

celle de VOp. rotimdifolia Brandegee.

Op. PiTiTACHE Web. [Syn. Pereskia Pitttache Karw. , Per. calandriniœfolia

Otto.] —Cette espèce trouvée par Karwinski aux environs de Téhuante-

pec, y forme un arbre assez élevé dont le tronc cyhndrique est armé d'ai-

guillons très serrés. Connue depuis plus de 60 ans, elle était toujours

considérée dans nos collections commeun Pereskia; mais ses aiguillons sont

barbelés, et, d'après Karwinski ^'^ son fruit, absolument semblable à un

fruit de Tuna (Opuntia), est plein de poils piquants. Elle doit donc, sans

aucun doute, être classée dans le genre Opuntia, à côté de VOp. spathulata.

De Candolle, dans sa Revue des Cactées (1828), a décrit et figuré, d'après

les dessins inédits de Mocino et Sessé, quatre Pereskia mexicains, sans in-

dication de locahté, qui n'ont jamais été introduits vivants en Europe. Ce

sont: 1° P. zinniœflora DG; —9° P. lychnidijlora DC; —3° P. opuii-

tiœflora DC; — P. rotundifolia DC.

Les deux derniers devront, selon toutes les probabilités, être classés

parmi les Opuntia péreskioïdes. Il est mêmeprobable que le Per. rotundi-

folia DC est identique avec V Opuntia rotundifolia Brandegee, et le Per.

opuntiœflora DC en parait également voisin.

Karwinski, in Allgemeine Gartenzeitung , i883, p. 70.
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Quant nux Per. ziiiniœjînra D(] o( hjchnidijlnm DC, co sont f^vidornmfMit

dos Porcskia V(^i il;il>l»'s ; ol piu'mi tonlos les csjmV.cs rncricnitws (lërritos j iis-

qu'à co jour, ce sont les deux seules qui appartiennent légitimement h ce

geine^'^

Tout récemment, il est venu s'y joindre une troisième espèce encore in-

édite, provenant authontiqnomont du Mexi(jue, où elle a été trouvée par

M. Heose, à El Paso de Dona Cecilia, sur le Hio Panuco, pr ès de Tampico.

Ayant eu l'occasion d'en examiner un exemplaire vivant et une photo-

graphie, ainsi que des fleurs fanées, je veux la décrire hrièvement.

Pereskia tampicana n. sp.

Tige frutescente, verte, lisse; aréoles convexes, tomenleuses, ordinai-

rement inermes, rarement avec un aiguillon isolé, droit, rouge. Feuilles

elliptiques allongées, longues de 7 h 8 centimètres, larges de 3 centimètres,

rétrécies aux deux bouts, brièvement pétiolées, aiguës au. sommet, d'un

vert jaunâtre sur les deux faces; nervure médiane de mêmecouleur, sail-

lante sur la face inférieure, marquée par une simple ligne sur la face supé-

rieure; nervures secondaires peu visibles.

Fleurs disposées en bouquets à l'extrémité des rameaux, longues et larges

de 9 à 3 centimètres, d'un rose lilas en forme découpe. Ovaire piriforme,

sub-pédoncidé
,

anguleux, prolifère, verdâtre, garni de quelques squames

foliacées inermes, dont 6 à 7 disposées au sommet de l'ovaire où elles

forment une sorte de calicule vert. Sépales 2
,

pétaioïdes rose lilas clair.

Pétales plus longs, plus colorés, rose lilas pourpre, lancéolés; étamines

nombreuses , blanches ; anthères jaune soufre
,

style court , à base conique ;

stigmates blancs.

Cette espèce est voisine du Per. grandifolia Haw. , du Brésil , dont elle se

distingue facilement par ses feuilles beaucoup plus petites et sa tige sub-

inerme.

Transformation de la glycérine par la bactérie bu sorbose,

PAR M. Gabriel Bertrand.

On a vu dans ce Bulletin les circonstances assez curieuses qui accom-

pagnent l'apparition du sorbose dans le jus des fruits du Sorbier des Oiseaux.

Quand on abandonne ce jus au contact de l'air, il arrive quelquefois qu'un

Microbe, apporté par la Mouche des vinaigreries , se développe à sa sur-

face
,

oxyde la sorbite qu'il renferme et la transforme en sorbose.

Le Pereskta Bleo, 6guré en i83i dans le Botan. Begist., t. 1^78, et indi-

qué (sans doute par erreur) comme provenant du Mexique, n'est autre que le

P. grandifolia Haw.
,

espèce brésilienne bien connue.

Voir Bulletin du Muséum, 1896, p. 116.


